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Rinçage dentaire
Les bains de bouche s’utilisent en complément au brossage 
des dents. Ils ne remplacent en aucune façon le brossage 
des dents. En cas de gingivite aiguë, votre dentiste pourra 
vous prescrire un bain de bouche à base de Chlorhexidine. 
La Chlorhexidine doit être utilisée suffisamment longtemps 
que pour déployer ses effets : un rinçage d’une minute est 
parfait. Attendez au moins une demi heure après le brossage 
des dents pour effectuer un rinçage avec une solution à la 
chlorhexidine. Une utilisation régulière et prolongée de ce 
produit peut entraîner une coloration des dents, une modi-
fication des sensations gustatives et une irritation des mu-
queuses. C’est pourquoi il est recommandé de ne l’utiliser 
qu’après consultation de votre dentiste.

Soucre : www.passionsante.be

Faut-il nettoyer ses oreilles ?
Nombreux sont ceux qui estiment à tort qu’ils doivent régu-
lièrement nettoyer leurs oreilles et en retirer le ‘sale’ céru-
men. Rien n’est moins vrai. Ce cérumen a en effet de nom-
breuses fonctions. 

Il protège l’oreille de l’humidité (étanchéité), du dessèche-
ment, des bactéries et des moisissures ainsi que de la saleté 
(par exemple : la poussière, les insectes). Le cérumen est 
donc utile.

En général, l’excédent de cérumen est évacué naturellement 
du conduit auditif. Une hygiène corporelle normale (par ex. 
Nettoyer le pavillon de l’oreille avec un gant de toilette) suf-
fit à éliminer les débris restant. Vous pouvez éventuellement 
utiliser un coton-tige. Mais vous encourrez le risque d’enfon-
cer la tige trop loin dans l’oreille et de pousser le cérumen 
vers l’intérieur où il pourra s’accumuler. De plus, cela sti-
mule la production de cérumen et l’équilibre entre élabora-
tion et élimination de cérumen risque d’en être altéré. Et à 
long terme, un bouchon pourrait se former. C’est pourquoi 
l’usage du coton-tige est souvent déconseillé. Si vous voulez 
quand même vous en servir, nettoyez uniquement l’oreille 
externe. Aussi, n’oubliez pas que le coton doit toujours être 
entièrement visible.

N’employez certainement pas de bics, pinces à cheveux, 
allumettes, trombones ou de cure-dents pour les oreilles. La 
peau sensible du conduit auditif pourrait en être fortement 
abîmée.

Soucre : www.passionsante.be

fatigue et sla
DeManDez-Le au Docteur : fatiGue et sLa

Question : Quelles sont les informations à retenir sur 
la fatigue pour les personnes atteintes de SLA ? Il me 
semble que ces derniers temps je suis plus fatigué.
Dr. Kasarskis : Le terme « fatigue » est largement utilisé et 
couvre un vaste éventail de situations, pour beaucoup, cela 
signifie simplement qu’ils n’ont plus l’énergie qu’ils avaient 
auparavant. Pour d’autres, c’est plus spécifique : ils constatent 
qu’ils sont particulièrement fatigues en entrant chez l’épicier, 
en prenant une douche ou en s’habillant le matin.

La fatigue est un souci commun à de nombreuses personnes 
atteintes de SLA. Lorsque les muscles sont moins efficaces 
et moins effectifs, les tâches physiques de toutes sortes 
demandent un surcroît d’énergie. Votre sommeil peut être 
moins réparateur, surtout si vous souffrez de spasmes mus-
culaires ou d’autres problèmes pendant la nuit. Si votre respi-
ration est quelque peu compromise durant la nuit, cela peut 
également vous rendre très fatigué. Parfois les personnes 
atteintes de SLA traversent des phases de stress ou de dé-
pression et cela aussi contribue au sentiment de fatigue.

Voici quelques petits conseils pour diminuer votre fatigue. 
Premièrement, ménagez vous. Accordez - vous le temps sup-
plémentaire dont vous avez besoin pour réaliser les choses 
que vous faisiez avant que la SLA ne se déclare. Ne vous 
laissez pas frustrer par le temps grappillé en plus ; souvenez 
vous que c’est tout à fait naturel et attendu.

Les smartphones et Les médias sociaux améLiorent Les soins de santé

L’avènement de la technologie mobile facilite les soins de 
santé par une baisse des coûts et l’amélioration du confort 
du patient.

Le réseau social ‘PatientsLikeMe’ a récemment dévoilé les ré-
sultats d’une étude sur patients relative à une enquête sur 
l’utilisation du carbonate de lithium dans le traitement de 
la SLA. C’était la première fois qu’un réseau social était uti-
lisé pour évaluer un traitement dans un groupe de patients. 
Il est à remarquer que ses résultats contredisent une étude 
précédemment publiée, qui prétendait que le carbonate de 
lithium ralentissait la progression de la maladie.

Même si l’étude ne remplace pas un essai clinique en double 
aveugle, l’enquête de PatientsLikeMe a réussi à améliorer la 
signification statistique de l’étude et des données obtenues 
chez les patients via les médias sociaux.

Dans une autre étude en cours au ‘ Rex Cancer Center’, de Ra-
leigh en Caroline du Nord, des patients atteints de leucémie 
ont utilisé leur smartphone pour obtenir plus rapidement de 
l’aide.

Voici deux exemples d’utilisation de téléphonie mobile et 
de médias sociaux pour collecter et fusioner des données 
et ainsi augmenter et améliorer les formes plus tradition-
nelles de récolte d’information médicale. La hausse du coût 
des soins de santé et la complexité des thérapies prescrites 
exigent une nouvelle approche à même de mieux fournir 
des informations aux patients dans le but de trouver le meil-
leur moment pour traiter la maladie. Une approche vers le 
patient axée sur les nouvelles technologies a des avantages 
significatifs en temps et en argent et peut être une valeur 
ajoutée pour la science médicale.

La valeur sociétale des soins aux patients et comment ces 
patients les apprécient sont des données importantes pour 
la gamme actuelle des soins de santé. Le changement de va-
leur s’effectue ici par les expériences, pas par les techniques. 
Le transport aérien est un bon exemple de cela. Voyageurs 
en classe affaires ou en classe économique aterrissent en 
même temps, mais l’appréciation par le voyageur fait toute 
la différence.

La valeur perçue augmente avec le degré de personalisation 
de l’expérience. La technologie et les médias sociaux offrent 
d’énormes possibilités pour personnaliser les soins de santé. 
Une plus grande personnalisation et l’augmentation des va-
leurs percues conduisent à une attitude plus positive et fina-
lement à une meilleure santé, basée sur la croyance dans les 
soins. Si un comportement a un effet individuellement mi-
eux observable et plus précieux, il est plus facile à accepter.
Les pharmaciens peuvent également jouer un rôle impor-
tant dans la personnalisation des soins de santé. Les initia-
tives qui diminuent le nombre de réadmissions à l’hôpital en 
sont un bon exemple. Des pharmaciens qui utilisaient la té-
léphonie mobile pour délivrer les médicaments nécessaires 
au patient et leur assurer un suivi pendant les 30 premiers 
jours après l’hospitalisation ont réussi à réduire le nombre 
des réadmissions dans les hôpitaux.

En Amérique, des pharmaciens ont fourni des smartphones 
à leurs patients pour pouvoir mieux les conseiller sur la po-
sologie de leurs médicaments. En conséquence, les réadmis-
sions ont été réduites de 26,7 % à zéro ! On a découvert ainsi 
que dans près de la moitié des cas la cause des réadmissions 
était le non-respect des règles de médication.

De nouvelles technologies et des pharmaciens supplémen-
taires ont créé la possibilité pour les patients de recevoir 
leurs médicaments dès leur lit d’hôpital, 40 % des patients 
quittent maintenant l’hôpital avec leurs médicaments.

Un programme technologique de médicaments peut être la 
clé pour l’amélioration des soins. Les études de cas prouvent 
que le bon suivi des patients sur le secourisme est payante.

Un programme de médicamentation de haute technologie 
peut être une clé pour améliorer les soins. Des études de cas 
prouvent qu’un bon suivi des patients dès les premiers soins 
est rentable.

Les médias sociaux ont le même impact sur la relation entre 
le patient et son ‘fournisseur’ que Facebook, Twitter et Lin-
kedIn ont sur les relations entre amis, au sein des familles 
et entre associés. A la différence des relations individuelles, 
les médias sociaux et la téléphonie mobile auront le pouvoir 
d’atteindre des populations entières et d’améliorer ainsi que 
de faciliter l’accompagnement des patients.

Le potentiel des technologies telles que les smartphones 
et les médias sociaux est clair dans le domaine des soins de 
santé, ainsi que la demande pour les utiliser. Cependant, il y 
a une différence entre ce qui devrait exister idéalement et ce 
qui fonctionne déjà en réalité. La question qui s’impose est 
de savoir pourquoi les soins de santé actuels au niveau du 
patient sont si déficients alors que le potentiel technologi-
que existe.

La prise de décisions est difficile pour des institutions com-
me les hôpitaux. Quand ils ont à traiter des données avec 
d’innombrables différences, où la perte de vue des plus pe-
tites nuances peut avoir des conséquences très importantes, 
la nécessité de dépasser ce que Lugavere désignait comme 
le ‘MS-DOS-like abyss’ est évidente. Environ 25 % des erreurs 
médicales se situaient dans l’utilisation de la technologie in-
formatique 2006 Pharmacopeia MEDMARX. Les causes men-
tionnées concernaient la fatigue, la fragmentation de l’écran 
et la confusion entre termes du jargon professionnel.

Beaucoup de choses peuvent être réalisées dans le domaine 
de l’interaction pour améliorer l’utilisation des données, unir 
et fusionner efficacement toutes les informations et connais-
sances. Des programmes novateurs mHealth sont mainte-
nant reliés à la terminologie médicale pour rendre intégrer 
la technologie mobile entièrement dans certains systèmes 
cliniques, dans leur fonctionnement et leur connaissance 
scientifique. En fournissant au patient en dehors du service 
d’urgence et de l’hôpital la meilleure technologie mobile 
possible, on lui facilite l’obtention des soins nécessaires et 
leur suivi. 
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Le domaine médical est par définition social et repose sur 
l’interaction entre personnes. C’est aussi un domaine qui 
dépend des informations. Les médias sociaux et la techno-
logie mobile relient les personnes et les informations d’une 
manière qui favorise l’utilisation optimale des médicaments 
et de l’ensemble des soins de santé. L’accès facile et illimité 
à l’information virtuelle de nombreux médias est un grand 
pas en avant pour l’échange d’informations médicales et 
l’interaction entre tous les acteurs de soins de santé. Les 
patients n’ont jamais disposé d’autant d’informations et 

peuvent mieux faire face au défi de suivre les traitements 
proposés et de faire des choix éclairés. Les médecins et les 
pharmaciens sont dans une meilleure position pour rapide-
ment, en quelques clics de souris, obtenir les informations 
médicales dont ils ont tellement besoin. 

Le défi devient maintenant d’utiliser cette technologie d’une 
manière efficace. Parviendrons-nous à le relever? 

Traduction: Fabien


